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Si, à un moment donné de son tinée, la douairière eut donné le 
existence, M. de Sauves avait signal de la retraite, avec quelle 
cru devoir contracter un maria- fiévreuse impatience madame de 
ge dans le goût de celui que pro- Sauves s’échappa du salon ! 
jetait imprudemment Arnolphe An moment où le duc, sui- 
dans l’Ecole de femmes, il ne vaut sa coutume, prenait congé 
s'ensuit nullement qu’il fut d'hu-! d’elle et, avec un sobre recueil- 
meur à jouer ensuite le rôle de I ment venait de la baiser au front, 
Georges Dandin ou d»* Sganarel-! elle bondit jusqu’à la porte, dont 
le. 1 elle poussa le verrou, et saisissant

de son maii, 
ses larmes,
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Le duc était à la fois un galant les deux mains 
homme et un mari plein de sa- qu'elle inonda de 
gesse dans toute l'acception des elle se laissa tomber à genoux 
deux mots. Sans doute, il ne devant lui en sanglotant, 
s’était pas dissimulé les périls —Qu’avez-vous, Hélène? s é-

—II avait eu des mots avec le de tout genre que court un hom- cria le duc avec un accent plein
d’une inexprimable mélancolie ; 
je le disais bien ce matin que 
votre santé était compromise. 
Voulez-vous que je sonne et que 
j’envoie chercher un médecin ? 

—Non ! non balbutia la mal-

TAPIS “Choisissez ’es Meilleurs Ga
teaux.”i Suite)

repos ! Oui,

flevient de plus eu plus éclatante, 
monde eut convaincu que notre assorti

D’Etoffes pour Robes
Quoiou immense, est limiW 

jour il dimi» e et péri de 
Comment pourrait il en être autienu 
la foule qui envahit noi magasins 
votre intéiét, Memiaines, hât z vous si vous 
vo ilea faire votre choix, et profitez d'occasi
ons exceptionnelles.

PREM ER LOT Al2Ac.
Serges, Debeiges, Spies ’ides Tissus, à 

R ties, tou joui s wu.ius 20e. et 25c.

Maintenant 12t Cents. 
DEUXIEME LOT A 16c.

Serges, Debeiget, Roi. » de Coule 
Un es, tou joui s vendues 30;. ei.35c.

’, c est assez ' Donnez nous du 
aiuenient. Nous ne 
vieux ai-s Mais

colonel.
,—llien que des mots Y
— Ah! pour être juste, je me 

suis laissé dire comme cela 
injurié par le colonel qui était 
un dur à cuire et pas honnête du 
tout, il avait levé la main sur lui.

— Il n’y a rien à dire alors, 
reprit sentencieusement Boagi- 

II était vil faute, le règle-

me de quarante-trois ans qui 
épouse une jeune fille de quinze 
ans à peine ; mais d’abord il 
avait eu foi dans la vertu de la

voulons 
la véritéPour le présent, nous sommes ausfi occupés que des abeilles préparant un 

autre grand assortiment d'un immense achat de Tapis que nous venons de faire.
De bonne heure dansque,

Un grand commerce exige un immense assortiment 
la saison, nous avons fait nos achats, nous nous attendons comme par le passé 
à d’immenses ventes.

Nos acheteurs sont aussi nombreux que ceux du mois dernier, à l’exception 
peu ralenti la presse des clients.

personne qu’il choisissait ; ensui
te il avait pensé que le meilleur 
moyen de sauvegarder cette ver
tu était de témoigner à sa fem
me une confiance absolue. Cell- 
à qui il venait d > donner avec 
son nom une grande situation 
dans le monde, une fortune lar
ge et honorable, lui devait bien 
a tous ces titres, et à d’autres en
core, son attachement et toute sa

l>; jour eu 
originalité.

heureuse femme avec une nou
vel explosion de douleur 
bas les masquas, maintenant 
bas l.-s masques, le vôtre comme 
le mien ! C’est trop souffrir, plu
tôt la mort ! Je ne veux plus rien 
vous cacher
temps que cela dure et que ce 
secret m’étouffe et me brûle. Je 
vous supplie en grâce d’avoir 
pitié de moi, si coupable qae je | 
puisse être devant vous. Il vous 
a plu ce matin de chercher a 
sauver ma réodtation : et, quoi 
qu’il puisse arriver désormais, je 
vous serais toujours profondé
ment reconnaissante de ce non 
velle acte de bonté ; mais vous 
n’avez pu me croire assez vile et 
assez lâche piur m’abriter vis-à- 
vis de vous derrière un rnenson-j 
go. Que co n?-‘U8onge soit tenu 
pour vérité par d’autres, plus oaj 
moins prévenus, plus ou moins 
complaisants, peu importe ! mais 
entre nous il ne peut plus, U ne 
doit plus y avoir l’o nbre d’une 
dissimulation. Je veux que vous 
sachiez tout. Celui que j’ai é* ;
trouvé hier soir dans sa chambre
n’est pas pour moi ce que vous 
supposez : c’est mon fils I

Votre fils ! murmur, le duc 
avec l’accent de la consternation, , _
votre fils ! Ah ! malheureux que| 
je suis! Ainsi, ce n’est pas depuis j 
hier, c’est depuis plus de vingt 
trois ans qu’elle me trompait ! .

En parlant ainsi le vieillard; 
s'éloigna brusquement jusqu’au 
fond de la chambre} et alla torn- 

couvrant

à
de quelques jours de forte chaleur qui ont un
Nos merveilleux Tapis,nos derniers Tapis de Bruxelles, méritent une visite, inu 
tile de les faire valoir. Voyez les, vous serez convaincue

ment est là.
—Ah! dame! fit. le meunier1 

c’est qu’on ne badinait pas, rap
port à la discipline, dans ce
temps-là.

—Croyez-vous, père Dolphin, 
ette heure

Toiles Cirees pour Planchers.
il y a trop lotig-

lamais nous n’avons eu en mains un assortiment aussi complet et aussi re
Nos nouchercivque nos nouveaux de .seins et Toiles Cirées pour Planchers 

veaux desseins éclipsent tout ce qui a paru jusqu'à ce jour. La foule qui se 
presse dans ce rayon, nous tient très occup ‘s les ventes se multiplient en même 
temps que les prix diminuent.

reconnaissance.
Madame de Sauves, est-il be

soin de l’ajouter Y avait pleine
ment répondu à l’attente de son 
mari, dans les cours étrangères, 
où elle avait constamment pas
sé sa vie à côté de lui, l’ombre 
d’un soupçon n’était venuelfl -ur- 
er sa réputation. Ce n’était donc 
pas sans une vive sur ri<e et 
sans de profondes inquiétudes 
que M. de Sauves avait pu cons 
tater un brusque changement 
dans les allures de la duchess -. 
Ce changement coïncidait avec 
cette époque presque climatéri
que du la vie des femmes qui 
précède d’ordinaire de bien peu 
le dôc'in de leur beauté fatale, 
où se déclare pour elles, s’il faut 
encroire les physiologistes et les 
auteurs de romans et de comé
dies, une crise à la fois morale et 
physique. Ou comprendra dé- 
lors aisément tout ce que l’atti
tude de madame de Sauves vis-à- 
vis du lieutenant Robert avait 
pu et dû éveiller d’alarmes légi 

itimes dans le cœur d’un vieux 
mari idolâtre de sa trop jeune 
épouse.

Cee alarmes ont éclaté plus 
plus d’une fois dans le cours de 
ce récit, et plus d’une fois en 
conséquence, M. de Sauves avait 
dû se demander quel parti il.de
vait prendre au cas où il vien
drait à «-U reconnaître le fonde
ment. Sous ce rapport soucieux 
avant toutes choses du soin de 
sa dignité, il s était toujours pro
mis de rester fidèle à la règle de 
conduite si bien résumée dans ce 
distique qui devrait être inscrit 
en lettres d’or au foyer conjugal :

qu’on nous donne a 
des tartines de confitures ?

— Je ne crois pas, Bouginier; 
mais il y en a d’aucuns pour dire 
que le service est bien moins dur 
au jour d’aujourd’hui.

—Bien moins dur '! Excusez

Marchandises pour Robes.
Le syst n«e de vu te de Robes de Bryson, Graham & Cie., leur populaire 
fixe parle non-seulement de lui même, mais nos centaines d'intelligents ache- 

Voyez nos prix e> méditez-les. Vous serez convaincus de 
la n niveau té de nos Robes, de leurs jolis desseins et de leurs prix surprenants.

Nos beaux tissus pour rob.s disparaissent à-vue d’oeil. Iis disparaissent 
comme par enchantement.

tt urs s’en félicitent 16:. la Verge.

« TROISIEME LOT A 19c.
Vous parlez là comme un ancien 

servi dans la Draps Foulés, Draps Croie.1*, Plaids, 
Eco-siis, Robes de Couuleufk toujours ven
dus 40j. et 50c. sont donnés aujourd'hui pour

qui li a jamais 
cavalerie. C’est que la cavalerie, 

-, ! A’>rès cela, il faut 
qu’on est moins porté 

à cette heure à fusiller que de 
votre temps ; mais il y a d’autres 
punitions, pas vrai, mon lieu
tenant Y

—En effet, répondit Robert, 
qui était demeuré rêveur pen
dant que le meunier et son gen
dre se livraient à cette façon de 
parallèle entre la discipline rnili 
taire au temps passé et au temps

t oyez-vous 
convenir 19c. la Verge.Bryson, Graham &Cie. John Murphy & Cie.

66 et 68 l|ue Sparks, Ottawa,146, 148, 150, 152 et 154 Rue Sparks.

Le Tout Comptant et Prix Fixe.ttoÿ*I.a seule maison sérieuse pour Chau sures.

présent ; mais je crois pour ma 
part qu'il y a des châtiments 
dans le code de l’armée auxquels 
je préférerais de beaucoup la 
mort.

Il vaut mieux à coup sûr, être 
fusillé que de s’e.i aller languir 
au fond d’une prison pendant 
des années sous le coup d’une 
condamnation flétrissante. Entre 
la mort qui foudroie et celle qui 
tue lentement, est-ce qu’un sol
dat peut hésiter ?

—Vous avez raison, mon lieu
tenant, s’écrièrent à la fuis les 
deux vieux braves.

—Üui-dà I reprit Luciennette 
ce n’est pas gai tout d-‘ mèm 
conversation du père et du grand- 

monsieur Ro-
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avertissons les Consommateurs afin qu’ils ne se 
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r>er sur un siege, en se 
le visage de ses doigts

—liooutez-moi, reprit la du
chesse en se traînant sur ses gv- 
iioux jusqu’à ce qu'elle l’eut 
rejoint et vil saisissant de nou 

malgré l’effort

0

iveau ses mains 
qu’il faisait pour les retirer, éeou- 
tez-moi, mon ami ; j’-'se encore 
vous appeler ainsi et je crois que 
j’en suis digne et je suis sure que 
vous le reconnaîtrez vous même 
lorsque vour aurez entendu ma 
confession ; car c’est une verita
ble confession que j’ai à vous 
faiie. U mou Dieu 
punissez bien terriblement d’a
voir tarde si lontemps ! Eh bien ! 
mon ami, devant ce Dieu qui 
m'entend aussi, lui, et qui me 
jugera, je jure que, malgré tou
tes les apparences qui sont con
tre moi, je suis innocente.

—Innocente 
machinalement. M. de Sauves 

douloureux h ichement

la
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père, n’est-ce pas, 
bert ? Et si c’et-t 1» tout ce qu’ils 
ont à vous dire, ils vont vous 
faire prendre en grippe 
pauvre moulin, où il n’y a pas 
des belles dames comme madame 
la duchesse, et des jolies dernni 
selles comme mademoiselle (Jlui-

S .sRENDAirSil
SiMAN CUHEELe bruit est pour le fat, la plainte est pour 

I/honnête homme trompé s'éloigne w i
MSasonra qui mpioiïht hvous me

(SOLUTION PAUTAUEE1EE
AU CHL0RHYDR0-PH08PHATE DE CHAU* CRÉOSOTE 

ta oooafcièrent nomme le rwnède le pJoa sûr et efficace contre les

MALADIES DE POITRINE
I mrmtii, hmcwvt« c*»e*i»uet, rwi mcimms «i «pmmtrh
■ b ..«..i.. L. MUTÂUiHM, ** — rtl“ Ç*"1
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fh
Mais si pleins de vérité et de 
bo.i sens que puissent être cer
tains aphorismes, ils ne sauraient 
prévaloir contre la voix impé
rieuse de la passion.

Durant toute la journée qui 
suivit la funeste révélation au 
devant de laquelle l’instinct de

re, pour vous désennuyer.
—Heureusement, dit le vieux 

meunier, faute de belles dames, 
mon lieutenant, vous allez trou
ver ici un camarade de régiment.

Lequel ? s’écria liob rt avec 
inquiétude.

—Pardinol c’est M. Sauva- 
geol. Vous savez bien '{ celui 
qui a ouvert la danse avec Luci
ennette. 11 m'a demandé à se 
mettre en pension au moulin 
pendant les huit jours de permis 
siou que lui a accordés le c.ilo-
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KEMâLL'S SPAVIN SURE. irépéta presque
?Hklena, Montana.,Jan. 1,10.

Dr. B J. Kendall Co.,
Uvntlemcn • 1 tuke plem lire In letting you know 

that I have used your Kendal "a Spaxdn Cure for n 
Tory bad case of Hone K»>nvin and Hpllni and 
waa very su.- vssfuL I can recommend It to the 
public, for hc.d I not tried It, I would liaro loetcon- 
-dernble money. After the cure I e-dd my team for 
#4X1. Hereafter I ueo none but Kvndnii's 8|i«vin 
l tue and pral«- ‘-Ighly. Dennis Hoove.

iavec un
de tete ; innocente 1 Je voudrais 
vous cr ire, Hélène ; mais c’est 
impossible.

gsa jalousie l’avait conduit, 
de tienves eut la force d’atfecter 
uue tranquillité parfaite, si par
faite même que le co onel ne put 
s’empêcher dé dire tout bas à son

ra:ia
—Oui, je suis innocente î.s’é 

cria de nouveau madame de Sau
ves en relevant fièrement la tète, 
avec un cri plein d’éloquence.

KEMOâ i SPOT CUBE.
— Vois donc comme ce pauvre 

—Et vous avez accepté ? mur- |duc est convaincu de l’innocence 
mura Iiobvri de plus en plus de la duchesse! On a raison de 

dire que e’es- la foi qui sauve. 
Et, grâce à son esprit sarcas- 

dit comme cela qu’il était un de tiq ;e, il trouva même là le sujet 
vos amis intimes. ! de plus d’un pitoyable calem-

—Oui, bonnes gens repartit [hour, 
vivement Luciennette, il a dit 
cela, ce monsieur l’olficier ; 
comme il m’avait dit tout le

of Toronto. imKETeviLLS, V. Q., May 3,188».
DU. L. J. K EM, A LL Co.,

Ki.ut' UTffh Folle. Vt. 
rn:—I have u*e<l Kendall-*

tmtel U I*
,. , _______,réeei _

maU«N, mêmm m rdà- 
marné — 

èmm* le lwl ée 
ptltffcis tefiato ee mm 
4* beat — C* 4au

hee— O mou Dieul murmura men
talement le duc eu joignant les 

donnez moi la force d’e-

ÏHÏïi,...,,,
ipecl. I cordially

Spnvln Cure 
amenées and

; a sure cure In every re- 
laiiy recommend lt fo alf horaemen. 
Very reepectfully youre,

CBARLL8 J. B

iîSAf, émsoucieux.
—Dame ! mon lieutenant, il a 4emains

coûter ce qui me biise le cœur.
— Vous me croyez, n’est-ce 

pas, mon ami ? reprit la duches
se en attachant sur lui ses beaux 
yeux noyés de larmes ; oui, vous 
devez me croire, car je n’ai jamais 

La femme qui est là à 
devant vous et devant

tefSIflv*KENDbLL’8 spavin cube.Lt-j
f Fkisbvroh, Owio, March S, 10.

r.. B. J Kendall Co.,
Oeui-s : I have need your KendalVe Spavin Cure 

'!(x-ee*full , on a trotting horse who had a 
heron ixhpiu, two lx,l,li‘6 wore aufYlvh-nt to 

■rnnou - u him sound a:ul all right. Nota alrn if 
me purl .x returned. 1 ri-comnirmlyour llnimci.t 
o all m need. Youre respectfully,

CHA8. A. Br.
Forker Row 6i

tSREK, CAFswLea biImtméi_______________
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tMrm ee préeeate 41eeeele iaae 
fcelle 4e fcée 4e eeree pertioa- 

— :::r liable, pmam-
te’elleeelpeipepie eeriee pree*44e 
eeL eeals, eel *41114 r«jwnkliw 
ImVAmmdtmim dm MUtmimm dm Fark

Mais Hélè ie, <jui connaissait 
mais bien so i mari, n’était nullement 
con- la dupe de cette feinte quiétude ; 

traire en dansant avec moi, pour elle pouvait lire d'ailleurs dans 
lors j’ai souillé tout bas au grand les regards défiants et déjà pros
père de refuser. Ai je bien fait, que hostiles qu’attachaient ob<- 
monsieur Robert ? tmément sur elle mademoiselle

Le visage du jeune du jeune! de Chalandray, la preuve trop 
manifeste que tout le monde au 
ehâ'eau re prenait pas au pied 
de la lettre le généreux subter
fuge auquel M. de Sauves avait 

Merci ! s’écria t il, merci ! vous eu recours pour conserver sa 
m’aimez vous autres, vos visages réputation intacte, 
ne sont pas trompeurs. Que puis- Obligée elle-même de s’asso
ie désirer de plus et de mieux cier à cette horrible comédie où 
à présent Y Quant à M. Sauva- il lui avait bien fallu accepter 
geol, lorsqu’il va savoir que je sou rôle bon gré irai gré. 
suis au moulin, tout mon ami lui tardait cruellement d’en 
intime qu’il se dit, croyez bien voir le terme. Elle aurait donné 
que vous aurez rarement sa visi- de grand cœur les meilleures 

années de sa vie pour que ce 
vieillaid si doux et si triste qui

«r.TT. FOR caiCB Hf.

Tori. ,(to,
‘^REHOUSE & 0 ■PP. Itouk etabl- s. 

r bottle, .ir six boitkefor$5. Alldrug 
urvungi-t It for you, or H wM beeci.i 

rose on receipt of price by the proprlo-
DK. H. J. KENDALL CO., 

Enoebnvgh Foils. Vermont.

genoux
Dieu qu’elle prend à 
n’est nas une coupable ; c’est la 
victimed’un malheureux mariage 
qui fut annulé, et elle raconta à 

les évènements qu’elle 
a racontés à son fils et que les 
lecteurs connaissent déjà. Voilà, 
mon ami. ce que je vous ai caché 
depuis vingt 
elle, ce que j’aurais voulu pou
voir vous cacv er toujours, dans 
l’intérêt de vo. e repos qui m’est 

dans l’intérêt de

Price $1 pc 
<lets have lt<

SOljD BV Z.f.L 1>BVGGI8TS.

témoin

▼airrs ■ eew t Maiim hua », r*
et jrlDcfpâui âroeuletes »

Solution [l’Antipyrinehomme se rasséréna aussitôt, et 
tendant à la fois sea deux mains 
à Luciennette ainsi qu’à Bougi
nier et au vi -ux meunier :

ËÉmmHE ■aaJTSÜTTS.
MMMM.apMraOMdu.Mpt

IG0ÜDR0I6UT0!6011 mari

OO

ItieT^OUETrlsEtrois ans, reprit» ■ UafcNUM. ekLe 
■mm^t bronchi toa.^ «a as5

Miyi-fiiiif-1/mi.r >!-' Tctr. .W-vrulgieti 
O,thi/iie». lx, lutte, l'mphynèiièo. lioutte

S' Kliuttmifüiue, Sri a tiq ir el DUilLFUilS er général.
, ► . . , „ ,/il IU 'l TUHrETTE
’ ,Vente en Sro- à P-rie. S. MA^IEr., Phi.rn11», 55-1, tonl-1 Voltaire
4 . * DtM)(»iU»!re à Ottawa : O- i' X VA LaDL
j r k Québec : D’ Ed. MORIN A C1*. A Mnnlrêal : LAViOLE 
\ . " kt DANS TOUTES LKS PRINClVAI.8S PHAHMaCIKS
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i 11 e» i» Mai..

Wall a* 4>n

GOsi pr.-cieux, 
votre attection qui est m >11 bien 
ma vie, et que cette révélation 
va peut être m’eulever à toujours 
Le< circonstances en ont décidé 
autrement. Ce fils que je n’avais 
pas revu depuis sa naissance, 
que je m'étais condamnée 
jamais embrasser, je 
résister à la tentation de le pres
ser sur mon cœur, le jour où j’ai 
appris qu’il était agonisant, à 
Alger, dans une cellule d’hôpital.
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o*eet peer «Ho eeeee fe ài

Maintenant que voilà le lieu
tenant Robert bien décidément ! n’avait pas eu pour elle une 
réinstallé au moulin, retournons |>arole de blâme à la suite de 
bien vite au château, où nous l’étrange scène que 1 on a vue, se 
avons laissé M. le duc et rnada- transform! instantanément en 
me la duchess-; de Sauves dans mari de mélodrame, et, la saisis- 
la situation respective la plus saut par les cheveux, le pistolet 
scabreuse qu’il soit possible td’i- °u le poignard à la main, lut 
maginer. Nul des lecteurs, en demandât compte de son infâme 
effet, n’a pu croire que, en cher- conduite, 
chant à faire illusion à tout le 
monde, dans uue de ces circons
tance* solennelles plus fréquen- peine incidentêe par les distrac
tes qu’on n) pense dans la carrl- tions habituelles de la vie de 
ère conjugale, M. de Sauves fut château, et troublée d ailleurs 
parvenu un seul insta it à se fai- partout par, les orageux sou

venirs de la veille et de la ma-
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LA QUESTION
EN

1,
etjss:

Sur cette ques ion le 
gmegde la chance lerie 
blie une étude des pl 
santés. Noue la repro 
tuellement :

La question juive en 
l’ordre du jour de lapul 
tivité déployée à tort et 
par le télégraphe en 
D’autres sympiômes ini 

r ciudescencecertaine 
chez le sémitisme cos me 
présence de ces phénon 
voudrions exposer sou 
11 position de laquestioi 
a parfaitement : 
catégoriquement 
aflaires ceux qui, à ce se 
mettent de s’immiscer

raison d

Mau il n’est pèsiennes, 
inutile, à l’usage des gen 
foi dont les sympat1 ies j 
non russe pourraient tre>
obstacle, d’indiquer ce 
loud et les difiieultés de
problème.

Affirmons d’abord qui 
prétendues “ peisêcutio 
les juils russes, il u’y a 
fanatisme religieux ou n 
même antisémitisme au 
matique du mol. Les is 
gués d’être honorés et < 
leui caractère ou leurs 
sont eu Russie autant q 
uus ceux qui préseuteul
garantie# de moralité et 
effectif y jouissent de la 

Contre l’accusauitique.
usine proteste, en thèse 
la tolérance que le gou

-4 russe montre pour l’exert 
les cultes, et aussi ce fai 
ment topiqus à des yeux i 
que parmi les 
construits à Saint Fête 
synagogue est la plus 

Autre preuve : ce sont 
piie russe la protestante 
et la catholique Pologne 
quent le plus d’exclusivis 
l’elémenl sémitique. La 
daise interdit à tout juif « 
à demeure dans le gratd 
c’est Varsovie qui est le i 
ligue de commerçants el 

deblinée à

édifices i

sommateurs 
armes égales contre les 
israèhle» d’accaparement 
est que, dans la defaveu 
sur eux et dans les mesû 
lives dont ils sont l’objet 
les juifs sont envisagée n 
de rel gion ou de race, m 
d’affiliation, comme un# 
cumorra qui cherche à é 
opérations dans tout l’em 
^Noua ne voulons pas 
termes, et nous ne prête»

le semitiinsinuer que 
forme une association 
compacte, poursuivant d< 
jumelles avec les procède 
sur les bords du golfe d 
Ces réserves faites, corn
les juifs russes sout a( 
système et [a fonction 
dans la vie sociale et ècoc 
pays qu’ils habitent, cetti 
d'intermédiaires qui, loft 
passe la propoi lion 
tue un parasitisme fîmes 
qu’elle s’allie à l’esprit 
ment et de’coalition, pri
ractère d’un lléau venta 1 
juif de Russie est pénétr 
haut point de ceite.io .bl 
Il est né courtier, prati 
les courtages, depuis ceu 
licites jusqu’aux moins é 
il a le génie du monopo 
où il exerce, les proprié 
obdgés de passer, pour h 
leurs produits, sous le 
caudines de la ligue ju 
qui tient d’autre part 1 
par l’usure et le cabart 
dans les carrières liberal 
mes tendances se révèle 

Un a été forcé de limi 
ième le quantum des isr, 
mis à la carrière du barr 
cela, dans un temps don 
avocats russes eussent 
l’ordre eut constitué uc 
niée, disposant pour ses 
aies de tout l’arsenal de 
et l'influence qu’aurait e 
de choses sur l’action d< 
peut s’inférer des Lite 
relevés en Prusse qui
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